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			Guy de Maupassant

			Romancier et nouvelliste français

			
					Né en 1850 à Tourville-sur-Arques (Normandie)

					Décédé en 1893 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres :	Boule de suif (1880), nouvelle

	Contes de la Bécasse (1883), recueil de nouvelles

	Bel-Ami (1885), roman




			

			Guy de Maupassant est un écrivain français, auteur de six romans et de près de trois-cents nouvelles. Il passe sa jeunesse en Normandie, où il commence des études de droit. En 1870, il s’engage comme volontaire dans la guerre franco-prussienne, puis s’installe à Paris où il travaille comme fonctionnaire. Gustave Flaubert (écrivain français, 1821-1880), qui est un ami de sa mère, le prend sous sa protection et l’introduit dans les milieux littéraires. Il fréquente alors les écrivains réalistes et naturalistes, dont Émile Zola (écrivain français, 1840-1902). 

			De 1880 à 1890, il écrit des romans (par exemple Une vie en 1883, ou Bel-Ami) et de nombreuses nouvelles réalistes (comme Boule de suif, ou La Maison Tellier en 1881) et fantastiques (Le Horla en 1887, ou La Peur l’année suivante) dans lesquelles il rend compte de sa vision pessimiste de la société. 

			Il sombre dans la folie en 1890 et meurt en 1893. 

		


		
			La Parure

			Une nouvelle aux accents de tragédie

			
					Genre : nouvelle réaliste

					Édition de référence : La Parure, Paris, Le Livre de Poche, 1995, 75 p.

					1re édition : 1884

					Thématiques : luxe, gloire, misère, argent, apparences

			

			La Parure est publiée pour la première fois en 1884 dans le quotidien Le Gaulois. Elle appartient au mouvement réaliste.

			Dans cette nouvelle, Mathilde Loisel, épouse d’un petit employé du ministère de l’Instruction publique, mène une vie simple et acceptable, mais rêve sans cesse de luxe, de grandeur, de raffinement et de séduction. Sa quête de l’apparat et de la gloire la pousse un jour à emprunter un collier de diamants à une riche amie, mais cela aura pour conséquence d’entrainer le couple dans la misère la plus totale. 

			La Parure nous présente le milieu des employés et des bourgeois du XIXe siècle sous un jour peu flatteur. 

		


		
			Résumé

			Mathilde Loisel est une jolie et charmante femme issue d’une famille d’employés. Sachant qu’elle n’avait aucune chance d’être épousée par un homme riche, elle s’est mariée à un petit employé du ministère de l’Instruction publique, avec qui elle vit modestement. Elle souffre de ne pas mener la vie de luxe et de raffinement à laquelle elle aspire ardemment, ce qui la plonge dans une profonde détresse. Alors que son mari sait apprécier les choses simples de la vie, Mathilde rêve de plaire, de séduire, de porter de jolies robes et de fréquenter la haute société.

			Un soir, son mari rentre du travail heureux, car il a une annonce à faire à sa femme qui lui plaira très certainement : ils sont tous deux invités à une soirée par le ministre de l’Instruction publique. Il s’agit là d’une occasion rêvée de rencontrer du beau monde. Mais contre toute attente, sa femme s’énerve et se plaint de ne pouvoir s’y rendre, faute de toilette adaptée à ce genre de réception. Ce qui devait être une bonne nouvelle ne fait donc qu’accentuer la tristesse et le désespoir de Mme Loisel. Son mari consent alors à lui céder une somme rondelette, qu’il avait épargnée pour s’offrir un fusil de chasse, afin qu’elle puisse s’acheter une jolie robe.

			La fête approchant, Mme Loisel est confrontée à un autre problème : elle n’a aucun bijou pour sublimer sa toilette et craint l’humiliation de passer pour une pauvre au milieu des riches. Son mari lui souffle alors une idée : emprunter un bijou à son amie aisée, Mme Forestier. 

			Mme Loisel se rend alors chez cette dernière, lui expose la situation et lui emprunte une magnifique rivière de diamants. Elle est au comble de la joie.

			Le soir de la fête, Mme Loisel resplendit. Elle est la plus belle femme de la réception et attire tous les regards. Tous les hommes veulent lui être présentés. Même le ministre la remarque. Mme Loisel s’amuse follement : elle a enfin tout ce dont elle rêvait, la gloire, la beauté, et elle suscite le désir et l’admiration. Elle nage en plein bonheur.

			Vers quatre heures du matin, le couple quitte la fête précipitamment, car Mme Loisel est honteuse de ne pas posséder un manteau élégant assorti à sa tenue. Une fois chez elle, en se déshabillant, elle s’aperçoit qu’elle a perdu le collier de son amie. Elle et son mari en sont affligés. M. Loisel se met vainement en quête du bijou. Il conseille à sa femme d’écrire à Mme Forestier en prétextant qu’il leur faut réparer le collier avant de le lui rendre : il espère ainsi gagner un peu de temps pour poursuivre leurs recherches.

			Au bout d’une semaine d’une quête infructueuse, M. Loisel se résout à remplacer le bijou. Il se rend avec sa femme chez le joailler, dont le nom se trouve dans la boite qui contenait la parure, mais celui-ci leur apprend qu’il n’est pas celui qui a vendu le collier (ce qui est déjà un indice quant à la valeur douteuse du bijou) – ils doivent donc chercher ailleurs. Après de nombreuses recherches, ils dénichent une parure de diamants semblable au bijou perdu, mais au cout exorbitant. Pour acheter l’objet, Loisel est contraint de sacrifier tout l’argent qu’il possède et d’emprunter au point de se compromettre pour la fin de sa vie. 

			Lorsque Mme Loisel rapporte la parure à Mme Forestier, celle-ci n’ouvre même pas l’écrin.

			La vie de Mme Loisel change ensuite radicalement. Elle se voit obligée de renvoyer la bonne et de déménager dans un logement plus modeste. Elle est également contrainte de travailler durement et d’effectuer toutes les besognes les plus ingrates. Vêtue désormais comme une femme du peuple, elle fait ses courses en comptant le moindre sou. Son mari, quant à lui, travaille jour et nuit. Au bout de dix années d’une vie misérable, ils parviennent enfin à rembourser l’intégralité de la somme due. Mme Loisel semble vieille et pauvre. Elle songe encore parfois à cette soirée où elle avait été si belle. Que serait-il arrivé si elle n’avait pas perdu la parure ?

			Un dimanche, alors qu’elle se promène sur les Champs-Élysées, Mme Loisel aperçoit Mme Forestier. Lorsqu’elle lui adresse la parole, cette dernière ne la reconnait même pas tant son aspect physique s’est dégradé. Quand Mme Loisel se présente, son amie est stupéfaite. Mathilde Loisel lui explique alors les raisons et les étapes de sa chute dans la pauvreté. Mme Forestier en sort fort émue et lui apprend qu’en réalité la parure qu’elle lui avait prêtée était fausse. La nouvelle se clôt sur cette terrible révélation. 

		


		
			Étude des personnages

			Mathilde Loisel

			Mathilde Loisel est une jeune femme jolie et charmante aux origines modestes, puisqu’elle est issue d’une famille d’employés. Malgré cela, elle possède des gouts de luxe, ce qui la fait extrêmement souffrir puisqu’elle ne peut s’offrir ce dont elle rêve : « C’était une de ces jolies et charmantes filles, nées, comme par une erreur du destin, dans une famille d’employés. » Cette frustration engendre de la tristesse et de la déception. Elle ne parvient pas à apprécier sa position, qui est pourtant confortable puisqu’elle possède une domestique. Elle est persuadée qu’elle est faite pour le monde, bien qu’elle n’en ait pas les manières. Par exemple, elle s’exprime de façon peu élégante : « J’aurai l’air misère comme tout », dit-elle en regrettant de ne pas avoir un collier pour compléter sa tenue de bal.

			N’étant pas d’une extraction sociale suffisante pour prétendre à un homme de la haute société, elle s’est résolue à épouser un employé du ministère qu’elle ne semble guère aimer et qu’elle regarde souvent d’un œil irrité. De plus, elle se plait à séduire d’autres hommes.

			Elle parvient néanmoins à réaliser ses rêves de grandeur en assistant à un bal, où elle impressionne les bourgeois par sa beauté. Mais cet excès de vanité signe sa perte, puisqu’elle égare la rivière de diamants de son amie à l’issue de la soirée. Devant en acquérir une autre, elle se condamne elle-même, ainsi que son mari, à une vie de misère, puisqu’il leur faudra rembourser leur dette pendant dix ans. Cette vie de martyr est toutefois pour elle un fait héroïque, car elle ne veut pas passer pour une voleuse : « Mme Loisel connut la vie horrible des nécessiteux. Elle prit son parti, d’ailleurs, tout d’un coup, héroïquement. Il fallait payer cette dette effroyable. Elle payerait. » Elle est, malgré son gout pour les mondanités, une femme forte qui n’hésite pas à travailler toute sa vie, mettant de côté ses rêves, afin d’être fidèle à ses valeurs et de rembourser sa dette.

			À la fin du texte, elle a radicalement changé d’aspect, à cause de sa dure vie de labeur. Elle a désormais l’allure d’une femme du peuple, parle haut et semble vieille : « Elle était devenue la femme forte, et dure, et rude, des ménages pauvres. » En voulant s’élever dans la société, elle s’est en réalité déclassée.

			M. Loisel

			M. Loisel est doux, attentionné et prévenant. Il est à l’écoute de sa femme et essaie comme il peut de lui faire plaisir. Il a peiné pour obtenir l’invitation à la soirée du ministre, sachant que cela ferait plaisir à sa femme, et il est manifestement ému quand il la voit pleurer (de honte, car elle n’a pas d’habit convenable à porter pour l’occasion) puisqu’il bégaie. Il sacrifie même son projet de chasse pour qu’elle puisse s’acheter une jolie robe. En outre, il l’appelle « ma chérie » et a peur qu’elle ait froid en quittant la soirée.

			C’est un homme cependant assez niais : il est incapable de comprendre le tourment de son épouse et se fait totalement dominer par elle. 

			À l’inverse de Mathilde qui rêve en grand, c’est un homme simple qui sait se satisfaire des menus plaisirs qu’offre la vie, comme un bon pot-au-feu ou une partie de chasse entre amis.

			Enfin, c’est également un homme d’action. C’est lui qui réagit lors de la perte du bijou : il se met à sa recherche, dicte la lettre à sa femme, puis décide de remplacer le bijou. Il ne reproche rien à son épouse et ne recule pas devant les lourdes conséquences que la vanité de celle-ci a engendrées :

			« Il compromit toute la fin de son existence, risqua sa signature sans savoir même s’il pourrait y faire honneur, et, épouvanté par les angoisses de l’avenir, par la noire misère qui allait s’abattre sur lui, par la perspective de toutes les privations physiques et de toutes les tortures morales, il alla chercher la rivière nouvelle, en déposant sur le comptoir du marchand trente-six mille francs. »

			Il travaillera dur pour rembourser la dette du collier, mais le narrateur ne dit pas s’il a été malheureux de cette situation, laissant entendre qu’il a accepté silencieusement et avec résignation le sort que lui a imposé sa femme.

			Mme Forestier

			Mme Forestier est une amie d’enfance de Mathilde Loisel, qu’elle a rencontrée au couvent. Elle fait partie de la bourgeoisie à laquelle Mathilde voudrait tant appartenir. Si cette dernière n’ose plus lui rendre visite depuis quelque temps, c’est parce qu’elle est honteuse de son apparence pauvre et jalouse de la vie aisée que mène sa riche amie. 

			À l’approche du bal, elle se résout à lui rendre visite pour lui emprunter un collier. Bien que les deux amies soient présentées comme étant proches depuis l’enfance, Mathilde n’ose pas dire à Mme Forestier qu’elle a perdu son bijou et celle-ci ne lui avoue pas plus que le bijou qu’elle lui prête est un faux.

			À la fin de la nouvelle, le lecteur découvre que la classe sociale bourgeoise n’est peut-être qu’apparat : le bijou de Mme Forestier, et par extension sa fortune, se révèle être faux. La fin du texte devient alors d’autant plus tragique qu’il s’agit d’une contrefaçon que Mathilde aurait pu se procurer, sans avoir besoin de s’endetter. 
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